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La reprise économique continue de s’accélérer. À l’échelle nationale, 43 000 nouveaux emplois nets ont 
été créés en janvier, soit plus du double du chiffre prévu. Le taux de chômage a légèrement reculé pour se 
fixer à 8,3 %, contre 8,4 % en décembre et un sommet de 8,7 % en août dernier. 

Les données détaillées du rapport ont été un peu moins spectaculaires mais 
sont néanmoins relativement solides. Tous les gains ont été enregistrés dans 
l’emploi à temps partiel et salarié (par opposition au travail indépendant), et 
la grande majorité des emplois créés l’ont été dans le secteur privé. 
L’emploi à temps plein a été stable en janvier mais suit une tendance à la 
hausse depuis six mois. 

Le chemin de la reprise n’est pas de tout repos. Les variations de l’emploi 
alternent entre des baisses et des hausses marquées depuis cinq mois 
consécutifs. La tendance sous-jacente s’améliore toutefois nettement, la 
variation sur trois mois de l’emploi dans le secteur privé ayant été la plus 
favorable depuis plus de trois ans en janvier (voir graphique). 

Les enquêtes prospectives sur les intentions d’embauche sont généralement 
positives mais font aussi ressortir une certaine prudence. La plupart des 
entreprises nationales deviennent beaucoup plus optimistes dans leurs 

prévisions de ventes et de bénéfices. Cependant, l’augmentation des investissements en matériel et 
outillage (en particulier en ordinateurs, en matériel de communications et autre matériel de bureau, par 
opposition à la machinerie industrielle) semble avoir priorité sur le recrutement. 

Ce constat n’est peut-être pas surprenant. Les entreprises profitent de la vigueur du huard, qui abaisse le 
coût du matériel et de l’outillage importés, ainsi que des réductions de l’impôt sur le capital pour 
remplacer et moderniser leurs actifs corporels qui deviennent désuets – étape décisive pour relancer la 
productivité du Canada, éternellement faible. Par ailleurs, le fait que l’emploi a subi des réductions 
beaucoup moins radicales que la production durant le repli indiquent qu’il est moins nécessaire 
d’embaucher de nouveaux travailleurs pour satisfaire aux besoins de production désormais croissants. 

Nous prévoyons un rythme modeste de création d’emplois (en moyenne de 20 000 mois) en 2010, ce qui est 
loin de suffire pour effacer entièrement les pertes d’emploi subies pendant la récession. Entretemps, le retour 
des travailleurs antérieurement découragés sur le marché de l’emploi empêchera probablement le taux de 
chômage de chuter sous les 8 %. Selon nous, les secteurs qui tireront la croissance de l’emploi en 2010 sont les 
technologies de l’information, la finance, l’immobilier et les assurances, les services professionnels et les 
services aux entreprises (par exemple les services juridiques et comptables), les services personnels et 
ménagers, la santé, les métiers de la construction, l’énergie, et les technologies de l’environnement. 

 

La reprise du marché de l’emploi s’accélère 

-75

-50

-25

0

25

50

75

Janv. 2008 Janv. 2009 Janv. 2010

EMPLOI DANS LE SECTEUR 
PRIVÉ

(en milliers, en glissement 
mensuel, moyenne mobile sur 3 

mois)


